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732, Défaite des Sarrasins près de Tours, 'sur

les bords -de la Loire. Charles Martel, dans cette

bataille, leur tua plus de deux cent mill hommes,

ai rapport de Machiavel.

JOURNAL RELIGIEUX.

LE PROTESTANTISME

INTOLÉRANT ET PERSÉCbJTEUR.

Tableaux Historiques.

On a beaucoup parlé des persécutions
exercées par le catholicisme contre le
protestantisIne : la: Saint-Bartiélémy, - la
révocation de l'édit de Nantes, le coup d'ar-

quebuse tiré par.un:roi sur ses .sujets, ont
sedvi d'il]ôisables: textes aux récrimina:
tions. élevées contre les . catholiques, par
tout ce qui appartient-à ces :deux. grondes
catégories d'opinions, qui n'en font vrai-
ment qu'une, le protestantisme etle libéra-
lisme ; mais on n'a jamais assez mis en
regard de ces prétendues persécutions des

,catholiques contre les protestants, les cru-
aités exercées par - les protestants contre
les catholiques. Sans doute, l'histoire a
bien enregistré cette dette du sang, mais
que de gens ne lisent point, ou; ne .savent
point l'histoire au' delà des colonnes• du
journalisme: ces lamentables. récits, -d'ail-
leurs perdus au milieu de .la *marche des
faits et des événements, finissent par
échapper à· la mémoire des hommes,
et par tomber dans le torrent de. l'ou-
bli.

Ce serait donc un Utile tra-vail, ne fût-
ce que pour l'instruction du:,peuple, puis-
qu'on tient tant-à instruire le peuple au-

jourd'hui, ce serait un utile travail.que ce-

lui qui aurait pour but de rassembler et de
reserrerilans un seul cadre, comme- dans
une sorte dé tableau, quelques traits de ce
code de sang et de tyrannie, rédigé sous
l'invocation- de-Luther, et sorti -jadis de

ce grind mensonge appelé -la réforme : il
serait bon, dans l'intérêt, disons-nous,, de
l'instructiondupciîple, de reuidre à-clacun

selon ses Suvres, d'enlever aux protes-
tants ce masque hypocrite, à l'aide duquel
ils se posent ordinairement en victimes
devant le catholicisme, de rappeler les hom-
mes à la vérité des faits et de lhistoire, et
de montrer enfin de quel côté le poids san-
glant des persécutions de toutes sortes a

fait pefichel la bàlance-

Vous avez. fait grand bruit, messieurs
les protestants, et vous libéraux, leurs
auxiliaires [nous devions dire leurs compé-
res,] vous avez fait grand bruit de l'into-
lérance des catholiques à votre égard...

Voyons donc un peu comment vous
avez procédé, vous, tolérants apôtres, à
légard des catholiques,.pendant de lon-
gues années, particulièrement, en Angle-
terre, cette:région privilégiée. du protes-
tantisme, qui n'osant plus trop aujourd'hui
noyer les catholiques dans le sang, cherche
à les étoufFer sous le poids écrasant de
cette propagande de papier, autre persécu-
tion qui, depuis quelques années, a trouvé
moyen d'étendre sur le monde catholique
une masse de plus de quinze millions de
Bibles protestantes

Voyons donc, enfin, comment il procé-
dlait ce protebtantisme, au temps où il
osait ,ti peu plu*s qu'aujourd'hui.

..... On commença par chasser de leurs
sieges et de leurs cures les évêques, les
curés, ettous les preires qui n'enbrassè-
rent point la réforme. [dicte 169S.]

On leur defendit, SOUS PEINE DE
MORT, de i-eniplir aucune des fonctions
deleur ministère, de prêcher, ou même
de blâmer les erreurs, de la réforme.
(Acte id.)

Contre tout prêtre qui, après avoir d'a-
bord fui la persécution- rentrerait en An-
gleterre, il y avait PEINE DE MORT.
(Acte id.)

; Contre tout prêtre qui dirait la messe,
ou confesserait, il y avait PEINE DE
MORT. (Acte id., Will. Cobb., p.
265.)

La tête d'rnprêtre catholigue fut nete
au mème prix que celle d'un loup (5 liv.
strI., 125'fr.), et quand on en saississait
un, il était, poiirle seulcrime d'être pré-
tre, condaniné à être pendu,jusqu'à co
qu'il fût à moitié mort, puis à avoir la
têtetranchée lecorps écartelé; ses entrailles
dovaient être retirées du corps, et sa têtu
fixée sur une perche dans une place pu-

blique. (Icte 16SI.)

Contre quiconque cherchait*à attirer
quelque personne du protestantisme au cs-
tholicisme, il y avait PEINE DE MORT.
-b.,cte 1681.) --

Contre quiconque aidait à cette tentati-
ve, il y avait PEINE DE MORT. (Acte
168·

Contre toute personne qui recueillerait
lui prêtre ou le soulagerait dans ses besoins.

ilv avait PEINE DE MORT. (Statut
Rcine Anne, 1704.)

Contre ceux qui entendraient la meser,
ou se confesseraient, il y avait PEINE
DE MORT. (Statute Book, et Will.
Cobb., p. 265.)

Contre ceux qui atdmettaient la suprémn-
tic du Pape en matière religieuse, et refu-
saient de reconnaitre celle que s'attribunit
la reine telisabetli,'il v avait PEINE DE
\MORT. (S'atîtie Book.)

Contre .ceux qui obtiendraient, garde-
raient quelques bulles, actes ou écrits du
Pape, ou seraient absous en vertu -e ces
actes, il y' avait PEINE DE MORT.
(Statute Book.

Contre cecu qui. introduiraient ou rece-
vraient des A.gnus Dei, des croix, des ima-
ges ou des chapelets bénis par le .Pape, ou
tout autre, tirant son outorité du Pape,i!
y avait PEINE DE MORT. (Statuts
Book, Will. Cobb.)

Et tous ces actes des catholiques étaient
qualifiés crimes de haute trahison, et de
lèse-majiesté. (Statute. Book) -
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Avant d'envoyer les 'prêtres'à la 'mort,
on les soumettait-A LA TORTURE pour
les forcerà dire les nomi dés laïques 'qui
leur avaient donné l'hospitalité, avaient
assisté àleur messe, à leurs instructions,
ou reçu d'eux~les sacrements. Et puis,
dès qu'on les connaissait, TOUS EN-
SEMBLE ÉTAIENT ÉGORGÉS.
(Will. Cobbett.)

Avant d'envoyer un laïque à la mort,
on le soumettait aussi à -la torture, pour
arracher de lui les mêmes aveux et les
mêmes dénonciations sur l'existence et le
séjour des prêtres cachés; et puis, dès
que la torture avait produit son effet, et
préparé plus ample besogne au bourreau,
laïques et prêtres mutuellement découverts
étaient 'encore ' TOUS ENSEMBLE
ÉGORGÉS. (Will. Cobbett.)

Et la torture, cette seconde et lâche
pourvoyeuse du bourreau, savez-vous ce
qu'elle était 1 le voici:

C'était un large cercle de fer composé
de deux parties jointes ensemble par une
charnière. On plaçait le prisonnier à ge-
nóux sur le pavé. et on le contraignait de
se réduire dans un aussi petit espace que
possible: alors le bourreau s'agenouillait
sur les épaules du patient, après avoir in-
troduit le cercle sous ses jambes, et corm-
primait la victime sur elle-même, jusqu'à
ce qu'il pût accrocher les extrémités vers
les reins ; et il arrivait souvent que l'excès
de la compression fait jaillir le sang par les
narines, et même par les extrémités des
pieds et des mains l GVill. Cobbet, b.
269; Lingard.)

Des milliers - de 'catholiques, prêtres
ou laïques,'-des femmès même' ,ont souffert
ces horribles supplices. (Will. Cobbett.)

Elisabeth fit rendre par leparlement une
loi qui obligeait les catholiques à assister
aux ollices : protestants, sous peine de 6
500 livres d'amende par an. . On en força
à vendre leurs propriétés morceau par
morceai,, pour payer. leurs amendes.
(Will. Cobbett.)

Lorsqu'ils étaient en arrière, on se sai-
eissait'de leurs personnes, on s'emparait de
tout leur mobilier et des deux tiers de leurs
immeubles. (Will. Cobbett.)

Quant aux catholiques trop pauvres pour
payer leurs amendes, ils étaient jetés en
prison, toù on les entassait jusqu'à ce que
lès Prisons ne pusent en contenir, et là ils
périssaient de misère, 'de maladies conta-
gieuses et de faim. )IVill. Cobbett, b.

Q267us

Quand les catholiques sortaient de pri¾

son; les protestants les fouettaient publi-
quement et leur perçaient les oreilles avec
un fer rouge.'(Will. Cobbett, p. 267.)

'Enfin les protestants rendirent une loi
qu4 rdennmit que les catholiques pa'uv'res
seraient chassés du pays, MIS A MORT
s'ils y reparaissaient.(Will. Cobb., ibid.)

Ceux qu'on ne chassa point furent con-
damnés à payer. des sommes, arbitraire-.
ment fixées par le bon plaisir du juge,
comme composition pour le crime qu'ils
c6mmettaient en se refusant à deveuir pro-
testants. (Will. Cobbett, b, 265.)

A toutes les heures, mais pendant la
nuit, des brigands conduits par les majis-
trats protestants entraient dans les maisons
des catholiques, en brisaient les, portes,
s'élançaient dans les appartements, for-
çaient les meubles, visitaient les lits, .cher-
chant partout des prêtres, des livres, des
ornements, des. croix ou d'autres objets qui
appartinssent.au culte catholique. (Will.
Cebbett, p. 265.)

Telles furent, à l'égard des catholiques
les ouvres des protestants, .ees prétendus
apôtres de tolérance et de:liberté ; telles
furent les lois d'Élisabeth leur souveraine...
Mais aussi sait-on quels étaient les trois
principaux fleurons de la cupidité... qui
oserait dire le contraire ?...

Mais continuons, nous ne sommes pas
au bout de ce code de toléranceprotestan-
te.

Il y avait pour les catholiques privation
de tous droits politignes et civils. ./ct.
parlement, Will. Cobbett, p. 335.)

Tout catlhZlique était condamné à -l'a-
mende répétée de 500 lItvres, s'il n'entrait
pas dans 'e temple protestant. (Ibid.)

Il était interdit aux catholiques, sous
peine des plus grands châtiments, d'avoir
des armes dans leurs maisons, même pour
leur défense.: (Will. Cobb,. b. 335.)

Il était interdit aux catholiques de plai-
der des causes en justice ; il leur était dé-
fendu d?être tuteurs, médecins ou -avocats.
(Ibid.)

Les catholiqutes n'avaient pas le droit de
s'éloigner de leurs maisons de plus d'une
lieueetdemie. (Ibid)

Si une fenme- marié n'allait pas à l'é-
glise anglicane,, les dieux tiers, de.sa dot
étaient confisqués-Elle pouvait même
être emprisonniée à moins que son niari
ne payât 250 francs par mois pour la ra-
cheter. (Ibid. et suiv.)

Quatre magistratr. protestants pouvaient,

en se rêunissaht,citertlevant eux tout cath.
tique convaincu de nd'pas aller au temple,
le forcer à ahjurersa religion, et s'il refu-
sait, le condamner au bannisseient per-
pétuel. (./lct. parlement. Wil). Cobbett.)

S'il revenait, il devait être- MIS A
MORT. (Will. Cbbt

MUes DE-I T DE MONTFERRANfD.
./ continuer.

JOURNAL LITTERAIRE.

-LA, FtTE DE L .ABD SICARD.--
Si-les- hommages et -la reconnaissance
doivent égaler au moins les bienfaits, per-
sonne n'a contracté d'obligation à la fois
plus douce et plus sacrée que .les sourds-
muets envers les célèbres de l'Épée et
Sicard.- Les sourds-muets recevant de
l'humanité et du génie les avantages inap-
préciables d'une communication dont ils
avaient été privés par la nature, tout ce
qui leur procure Poccasion de faire éclater
leurs sentiments est saisi par eux avec'
l'empressement le plus vif. Avec quelle
impatience ils attendent la fête de leur
bienfaiteur!: Longtemps avant ce jour on
s'aperçoit que leurs jeux sont moins bru-
yantes.

Quelque chose parait les occuper et de-
venir l'unique objet de leurs pensées, à
mesure que l'on approche du jour solennel.
Ils véulent tous - contribuer à l'achat du
boaquet, qui doit être le modeste gage de
leur mémoire du ca:ur (belle et touchante
expression de Massieu , leur doyen, coi%-
sacrée dans l'école pour définir la recon-
naissance.) On reçoit le moindre denier.
La ferveur est telle, que les plus petits élè-
ves épargnentsur leur goûter et sur leurs
menus plaisirs. N'a-tton point d'argent,
on tâche de s'en procurer.- On écrit à ses
amis, à ses protecteurs; on demande, on
emprunte celui qui ne sait pas encore
écrire trouve un secrétaire dans un caimara-
de officieux, se promettant bien di rendre
un jour le même service à de moins savants
que lui. ý Un trésorier est chargé de la
recette et de son emploi. Cet argent est
destiné à acheterles fleurs du bouquet rt
quelques vases précieux par l'élégance des
formes et la beauté des couleurs.

Le jour tant désiré arrive enfin. Dès
l'aurore tout le monde est sur pied, les
plus grands dormeurs sont les premiers le-
vés ; 'on saine son bienfaiteur du son de
lairain, qu'on voudrait faire entendre jur-
qu'au ciel 'pour appeler sur lui la béné-
diction ~divine. .Neuf.' heures sonnent.

Quelle.est cette troupe de musiciens,
jeunes filles et jeunes garçons, se tenant

deux à deux par une main, et portant leurs
instrmcnts de l'autre ? Ce sont les jeunes
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aveugles qui viennent se joindre à leurs

frères les. sourds-muets pour fêter un des
bienfaiteurs des deux familles. De toutes

parts les sourds-muets accourent. En un
clin d'oil les hôtes arrivants sont débar-
rassés de leurs instruments, et trouvent
dans chacun des sourds-mucts un guide, un
interlocuteur et un ami.

Tousse dirigent vers la chapelle, en pe-
tite colonne, deux à deux, les aveugles
avec leurs instruments, les sourds-muets
leur donnant le bras. Les, jeunes filles
aveugles et les sourdes-muettes ouvrent la
Marche dans leur costume virginal éblou-
issant de -blancheur, chapeau et ceinture
bleu-ciel, les jeunes garçons vêtus de leurs
habits gris, à revers et parements de la
mme couleur que la ceinture de leurs
sours.

A mesure que la petite colonne arrive
dans la maison. du Dieu. de l'univers, les

-jeunes filles se -placent sur des bancs à
droite, et leurs..frères à gauche. Durant
l'office divin, l'orchestre'exécute parinter-
valle des morceaux d'une harmonie. Unejeu
-ne fille fait entendre un chant doux,simpl~e,
d'un accent tendre et mélancolique, qui
inspire le recueillement le plus religieux.
Ses compagnes et l'orchestre répètent en
chour, et forment un concert angélique,
qui monte au ciel comme le. plus pur en-
cens de leur cœur.

JOURNAL SCIENTIFIQUE.
PHvsoLoGIE. i. egond'a présenté quel.

ques considérations curieuses sur la voix inspira-
'toire; c'est-à.clire' sur celle qui est. le produit de
l'inspiration. Comme la voix expiratoire, elle per-
met à l'homme de parler et de chanter; comme
elle, elle posséde deux registres: celui de poitrine,
souvant'plüÏ ét'endu'dans le bas, celui de fausset
plus étendu' dans le haut. La prononciation, sous
son influence, devient moite et indécise, beaucoup
de lettres sont altérées,,et, le r en particulier est
impossible à produire. C'est de cette voix que les
servent les ventriloques pour produire leurs preiti-

es: quelques animaux domestiques l'eiploieut
<omniunnent ; et les oiseaux chanteurs trouvent
dans son usage la source de quelques-uns des effets
qui.nous, charment. i Enfin,.la voix .de _quelques
batraciens est exclusivement inspiratoire. Voici
qui ressemble un peu, L quelques égards, à la le-
çon de philosophie du Bouirgeois géntilhomme, soit
dit àlPintérêt de ces ingénieuses études.

Invitation po - hiver.
Lords, boyards, magyares, ducs,. priný

ces,. barons de l'Empire, et vous surtout
grands seigneurs de .la finance, Roths-
child de toutes. les .nations, Crésus des
quatre parties du monde, vous tous enfin
qui.avezans yo sacohes l'or ou l'argent
de l'Angleterre, de la Russie, des Améri-
ques et des Indes,.:venez, venez parmi
nous.

Parole d n r .nous ne .vous rece-
vrons pas à coups de fusil.

Vous n'êtes pas chauffeurs ou mècani-
ciens anglais.

Nous nte vous'chasseroîs pa scomme d'è-
conomes et stupides Savoyards.

Non! nous vous tresserons des guirlan-
des de roses, nous brûlerons de l'encens
dans vos chaufferettes, nous vous offrirons
toutes sortes de jolis spectacles ; vous
sereztouchés de notre concorde et de notre
aménité.

Le peuple français est gentil à croquer
on vous a dit qu'il était barricadeur et tur.
bulent, émeutier, coupe-jar:et, que sais-
je !... N'en croyez pas un mot .ce sont là
d'nfàmes calomnies inventées par les au-
bergistes de Belgique.

Le peuple français, le peuple de Paris
surtout, ne s'est jamais livré plus parfaite-
ment que cette année' aux jeux lés plus
innocents, aux idylles et aux pastorales ;il
niet la fraternité en action, l'galité en
calembours, la liberté en état de siége.

Venez, gros dissipateuis, venez -vous
ruiner dans notre sein ; répandez sur-nous
la manne de vos piastres à colonnes, de
vos roubles et de vos guinées.

Nous plantons des peupliers, nous arro-
sons de charmants petit jardins, -nois
avons à tous nos carrefours des squares d'un
mètre carré, nous dressons des tentes sur
nos promenades, des tentes en' toile pour
préluder à des barraques de sapin.:

Il y en a pourla mobile, por l'armée,
pour la république : il yen aura pour vous
si vous y tenez.

O félicités contemporaines ! Le ballet de
Nisida n'est pas une fiction, les cantiniè-
res les plus aimables portent au côté le
sabre sentimental ; n'ayez pas peur, ô na-
babs, elles ne vous passeront pas à leur
fil.

De fil ci aiguille, Paris n'à jamîuis été
un plus agréable séjour.

Laissez lItalie et l'Autriche se tirer des
coups de fusil ; abondonnez le Schleswig-
Holstein aux furies de la guerre; méfiez-
vous des Suisses, ils sont sournois comme
des Andalous. Ne croyez pas aux fadeurs
des Belges qui singent les sirènes ; n'allez

pas à Rome, surtout, et - prenez garde à
yVenise ; songez que lEspagne est la terre
classique des folies ; il n'y a qu'un pays
raisonnable,' heureux, calme. paisible, où
la richesse soit sûre d'être chez elle, c'est
Paris

Venez!! Si vous voulez circuler en remise
ou en fiacre, on vous appelera imbéciles.
On vous fera descendre dans vos chars;
aussitôt, desjeuneâ fille , yvtues de blanc'
et couronnées de bouquets tricolores, vous
présenteront des palaquins moglieusemeit
rembourrés, pour .vous, porter autour de
nos boulevards ombreux.

On vous a dit qi'il n'y avait pluts d'arbres

chez nous ; que les barricades de janvier,
février, mars, avril, etc., en avaient fait
des bûches.... Mensonges

On vous a dit encore....
Il n'y a pas de calommies dont ne soient

capables les gargottiers belges qui vou-
iraient faire de Bruxelles la contrefaçon
de Paris.

Ou vous a menti, vous dis-je. Des rois !
nous sommes tous rois, tous monarques,
tous souverains ; des cours, vous en tra-
verserez daus toutes nos Maisons ;du luxe,
des plaisirs, venez donc voir, venez ! Vous
verrez comme nous nous en donnons I Par-
dienne ! qui parle du travail 1.... Nous
nous en fichons bien, du'travail; nous nous
amusons comme des rois !

Oh ! venez vous amuser avec nous ! La
République est hospitalière, bonne fille,
pas difficile.

Seulement, n'oubliez ni vos roubles, ni
vos doublons.

Cette puérilité ne vous sera pas inutile
pour vous aider à passer l'hiver ni à nous
non plus..

(Pamphlet)

DE LA PATRIE.
QUÉBEC, 11 OCTOBRE 1818.

NOUVELLM D'ER OPE.
(Traduit de l'European Times.)

Nous avons reçu nos journaux d'Europe
hier au soir. Nous ne pouvons que donner
le résumé qui suit des nouvelles qu'ils con-
tiennent :

Angleterre.-La.preuve faite devant
les comités du parlement au sujet de la
dernière. détresse commerciale, est telle-
ment.décisive quant aux poins essentiels
de l'Acte le la Banque de 1846, qu'il est
évident: que cette loi subira d'importantes
modifications.-Le Bill établissant. des re-
lations diplomatiques avec la cour de Rome
a été sanctionné et est maintenant en
force.

France.-Le. socialisme fait des progrès
alarmants dans les départements. Dans
un diner, d'ouvriers à Doles, les doctrines'
de Louis Blanc et de Proudhon '.nt été
élevées jusqu'aux .pues et la réunion s'est
séparée aux ,cris de .vive Barbès.!-vive
Ledru-Rollin. l:

Le 19 septembre, l'assenmblé' nationale
a élu pour son président, M. Marrast, 'qui
a obtenu 500 votes..'.

.Il paraît que les incendiaires sont à lomu-
vre dans les départements_... , .

Le' général. Cavaignac parait perdre de
sa popularité par suite des inesuries adop-
.tées contre la. presse. ... . .



lVaples et Sile s ap.- oepli: is sont élivé ies barricades qui ont été détruites
entrés di Mt essine ap 't bôvbarde- parles troupes. Les oui -ers ont nu'b14
ment de cinq jourset lés scènés d'or- tu-set 4 0 blessés. Cette démonstration
reurs et de can nibalismte. La.Ville de Me- a été montée parle parti républicain.
luzza s'est soumise aux Napolitains. Ianovre.-Le roi aadopté la constitu-

Autrlche.--Vienne a été de nouveau tionadoptéepar la diète à sa dernière Ses-
le théâtre de troubles qui se sont terminés Sion.
par¯le triomplie de la démocratie. Un'soi- Pruse.-On n'a pas encore réussi à
disa'it philanthrope'avait "émis des billets former un ministère. Des troubles ont ou
de Bànque de l'à valeur de deux florins lieu à Potsdam le 12 ; uncertain nombre
cliaque.' Les porteurs de ces billets voulu- de soldats y ont prs part avec les émeu-
rent lesaire passer comme papier ayant tiers néanmoins ces troubles ont été faci-
c 8urs, sots la fausse impression qu'ils lementréprimés. On dit-que le parti
étaient gr-antis par l'état qui refusta cette ultra-démocrate prussien travaille active-
garantie ; en èonsêquence une émeute « uent à embaucher les troupes.
ou lieu le 12 septembre. ' Des milliers d'in- Il ya ou des troublessérietx à Cologne,
dividus se sont rassemblés devant l'hôtel du le In, et une émeute dans la garnison dc
ministre cles finances ; le rappel fut battu, Posen, le 10, quiont été réprimés
les soldats appelés. et cles barricades
élevées. Le' ministre n'a* pu rétablir lordre itane Septentrionale. Chai Io-AI-
qu'en s'engageant à payer ces billets en

esècs . paraîtrait que le -roi ne renouvellera pas l'ar-
D s nouvelles subséquentes annoncent mistice. Le chiffre des troupes

que Vienne a été placé sous la loi martiale, entrer on Compagne se montait, le 3, 1
et l'on disait que Pempereur s'était enfui 102,000 hommes effectifs; ce nombre à
dce nouveau que les troubles qui ont cti l'expiration de l'armistice sera porte a
lieu le.vdsbrint recosmencénletét145,000.s
des symptômes alarmants. L'assemblée Suivant L te u soù-, le général
nationale s'était déclaré.enpfersnanence et Autrichien -ava it refusé aussi de prolonge r
clas milliers d'hommes armés S'étaient ras-
emblés près' de 'l'ùuniversiê. ýLa garde ovme.-Des noveles de cette cité en

nàtiâtle s'èfait epi portes de date du o septembre, annoncent que tout y
Vienne et ue fcoe milifaire imposante Pro- était tranquille, Det tmme jour, Sa

tft b O attendait a te Sainteté avait été on- procession à lglise
collision qui, heureusement n'a pas ou lieu de Ste. Marie cu Peuple pour célébrer la
par siite du rappel des trouîpes qui Ot~ été Natiiit de la Ste.'Vierge. Le Pontife
reiplacées par la garde nationale.,, Le 14 avaitrçu su r son passage ds applaudisse-
la tranquillité était rétabliv anit univeraeels.

Espagne.-Les Carlistes augmentent dans Bologne.-Le' cardinal Arnat prenajit

-fe 'r muenet em ebaucer ls rups

la Catalog U m en . TaIveur de m esures trbgiqes pour rétablir la
dui comte deMontémolin a ou lieu, àPam-e tranquillité dans cette ville. Plusieurs ar-
pelunse. Le'6, une rencontrà a eu* liu résttions onq'in lieu.
entre les troupes de Reine et les' Carlis- Suisse.-Un concordat entre les cantons
tes'à aa ls dernie-s ýnt été a'ttus. -de Pribourg, Génè re, Vup Berne et
Iiiise sont'n,'annins emparés do la ville'de Neuf-ciâtel, touchant la connexion de
Amer-.sur Ter.,'' l'Egli e Catsleique 'avec oEtat, a té, con-

edc gran Duexrlu. L'objet général de ce concordat est

lCeutanîin, fils de l'eînj dreur de Russi'e, de maintenir l'inviolabilité d la souverai-
aura lieu sans pompe le 22. L'empereur neté des cantons et de s'abtenir do toute
n ordonné leinervention dans le libre exercice de la

veuves et'des'orpelins'raits par le oholé- religion catholique. Ceconcordatdoittre
.m la orès ui auraite été 'dépensée .oumis à l'approbation de l'asgeadbléeeédé-

Larniée rls'éaté n' id é rab inte d parait qe la'nouvelle constitution f
'Viene 'appé sots s' arniea 'de dérae de la Suisse, a été approuvmi pplar
210,000 hommes de la rPsaervül le Tag.nattuntd à Berne.

'Dèsleties'd St~Petorabouirg-clu'8 di- ' '' [iErpeTme.
csion qu ereuseedonné intruétion 

san envoyé oen Angleterre, dé dÈêédr'l'iti- ' PSOIT
pars it d 'unipe detrupSclilg et n.t Pa'ép

retpias e par la garde nationale. Le 14.výh

le Dannemack d énst'la!coiren 3 i doit ancecuis' ci

Espagne,-Lesmme Carlste aumenentdan

a nCtage. U mr T un& utri 'eCliils-Alrt
Sdce-duîeêotomla ou lieuvt Chou a ét prol Le 'i dlePr'' ' fi

Nitz, le 1 Septe bre. ' Les ouriers .Ont parvenu'a former un ministère. La nou-

vetedn ehst nrrivée hier'au soir à Paris
Des lettres de Rome disent que Bologne*
était dé nou eau très igité et qu'on crai-
gnait un soulèvement.

(Villes et Campagnes.)

(Du Journal de Québec.)

Il serait à désirer que parmi les réformes
que l'on attend du gouvernement à la pro-
chaine session, l'on vit figurer un amende-
ment radical à-la loi qui. règle l'octroi des
licences pour tenir auberge, magasin d'é-
pices,ý table de billard et pour colporter de
la marchandise. Le bureau des licences, à
Québec, et probablement ailleurs, d'après
les renseignements que nous nous sommes
procurés, est un des départements du reve-
nu les plus négligés, et dont on tire le"
moins partie. On se plaint avec raison que
le 'trésor ed épuisé, que, le gouvernement
est sans moyens et que les travaux publics
même les plus urgents sont arrêtés faute de
ressources pécuniaires. Tout en faisant '1%.-
conomie d'un côté, n'est-il pas excellent
de l'autre d'augmenter considérablement le
revenu en fesant un simple acte de justi-
ce?

Le changement apporté'depuis deuxans
à la régie du bureau des licences, dont le
contrble a été transféré du secrétariat au
département le -l'inspecteur-général. des
comptes-publics, en vertu de la Se Victoria,
chapitre 4, quoique propre à remédier en
partieau vice de l'ancien régime, est loin
de produire tout le bien que l'on devrait cn
attendre. Ledéfaut de cette loi consiste
principalement en ce qu'elle ne donne pas
à l'Officier qui est à la tête de ce départe-
ment assez de pouvoir pour collecter cllica-
cement cette branche du revenu. Tant que
l'inspecteur des licences n'aura pas à sa
disposition d'autre moyen pour forcer les
personnes à se conformer à la loi et à pren-
dre licence que le système actuel de déla-
tion-, c'est-à-dire tant que cet officier pu-
blic sera réduit à rend re la lie du peuple
[les débiteurs] dépositaire de la loi, le gou-
vernement peut s'attendre à ce qu'il ne se
fera aucun changement pour le mieux dans
le revenu des licences.
La loi est défectueuse en ce qu'au lieu de
laisser à 'inspectetur des licences seul la fa-
culté' de prdtêger le revenu par 'des pour-
suites, élle en revêt le premier- venu qui
voudra vendre son serment au poursuivant
ou même au poui-suivi, comme cela arrive
en bien dès cas. Le systénie actuel est très
propre à susciter des procès vexatoires, en
'àtfirant ùneprime à la délationy, et souvent
,à la'mauraise foi et au mensonge.- f fournit
un moyen -toujorsSûr-à-1a' vengeance, ý à
la basse cupidité, et à la rapacité de ces
vermines paresseusesguel'Pon appelle it-
former (délateurs); il sert à tout excepté à
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Pobjet pour lequel on l'a créé, c'est-à-dire
e:xcepté à préve air les fraudes contre la
i.ii et contre le revenu. C'est un fait notoi-
r i qu'ià n'y a point ou presque point de con-
damnations contre les personnes qui ven-

dent sans licence, parce que les délateurs
nécessairement en petit nombre (puisque
peu de personnes sont disposées à prati-
quer ce misérable métier) n'exercent pas,
ne peuvent-pas exercer une surveillance
suffisante, ou parce qu'ils s'entendent le
plus souvent avec ceux qui frustrent la loi,
soit en recevant d'eux une faible pitance
pour ne les pas inquiéter, soit en accep-
tant la part qui doit leur revenir par la loi,
pour faire cesser les poursuites« commen-
cées et priver ainsi la province de la part
qui devrait lui revenir, si les coupabies eus-
sent été amenés à condamnation.

L'absence d'un frein suffisant et l'impu-
nité dont jouissent un grand nombre de
gens qui détaillent des liqueurs fortes, dé-
montrent assez l'urgence d'un * rhangement
et la nécessité de substituer à l'inefficacité
du présent mode de poursuite une loi forte
et prévoyante qui protégera également et
le revenu publie et ceu qui ont en conséquen
ce droità la protection du gouvernement. Il
est à remarquer que ce sont les aubergistes
qui sont les premiers à demander une ré-
f,rme Plusieurs d'entr'eux se plaignent
avec raison, qu'on les menace de poursui-
tes s'ils >ne prennent pas licence et qn'on
leur fasse même payer l'amende s'ils dilTè-
rent de quelques jours seulement de payer
leurs licences; et que cependant l'on ferme
les yeux sur la conduite de leurs voisins en
grand nombre qui s'occupent moins qu'eux
d'exécuter la loi.

Avec une bonne loi, au lieu de £5,000
ou £6,000, l'inspecteur des licences de
Québec, verserait annuellement £10,000
ou £13,000 dans le cofTre provincial. Les
poursuites se feraient par l'olicier des' li-
cences au nom de Sa Majesté, et l'amande
entière retournerait à la couronne, si l'on
en excepte-la portion employée à couvrir.
les frais dans les causes perdues. Il ne se-
rait pas sans à propos de-nommer un. offi-
cier distinct de l'inspecteur du revenu, qui
en recevrait cependant toutes les instruc-
tions et qui en -conduirait les poursuites,
avec un -alaire fixe ;..ce systè.me serait plus
que tout autre avantageux au public et nu
gouvernement. On ne verrait plus, con-
me aujourd'hui, des milliers de, procès
vexatoires ; l'officier chargé de. poursuivre
s'acquiterait de sa charge aver modération,
etne sèrait pas soupçonné comme scus le.
.prêsent système,;de ,ne poursuivre que
dans la vue du gain ; il ne serait pas expo
.s-à l'odieuse. denominationî.de délateur.
On saitu'envertu: dd la loi .actuelle, si lof-
ficier des licences poursuit. il a droit -coin-

mne tout autre poursuivanit à la moitié de
Pamnande, et, pourtant, pour faire son de-
voir, il est obligé de poursuivre et de s'ex-
poser à passer pour agir dans un désir de
ga:a sordide -

Pour preuve de la nécessité d'un chatn-
gement, il sullit de comparer le nombre
des licences accordées pour une localité au
nombre des personnes non licencióc, dé-
taillant des liqueurs fortes dans la même lo-
calité. Il fut accordé, l'an dernier, 51 li-
cences d'auberge pour la rite Chamnpînin,
depnis le Cul-de-Sac jusqu'à la barrière de
péage, distance de trois milles. Eh ! bien,
dans ceterue, lon a découvert qu'il exis-
tait au-de là de 400 détailleurs de liqueurs
fortes, ce qui montre que dans cette rue là
seule la province a perdu 350 £4. 5 0,
(montant d'une licence) £1,487 10 0
pour.l'année 1847, et qu'elle a perdu au-
tarît cettearnée. Cela se comprend facile-
ment, quand l'on considére que toutes les
maisons de pension dle la rite Champlain ne
sont attre chose que des auberges, et que
les fournisseurs de bâtiments [.hip chan-
dlers], ne sont que des épiciers vendant
sans licenîce, et se fiant sur leur enseignte
pour tromper l'oil du délateur. Les fau-
bourgs ressemblent beaucoup à la' raie
Champlain sotis ce rapport, quoiqu'ils
soient de beaucoup plus exposés à la sur-
veillance des informers qui y exercent de
prédilection leur hideuse industrie.

Toutes les autres branches du revenui
par les licences, sont dans un aussi pitoya-
ble état. Lc registre des colporteurs ne
contieut que trente noms, .tandis qu'il y a
au-delà de 100 colporteurs dans le district
de Québec. Les, épiciers étant générale-
ment dans unre condition plus aisée et
moins précaire que les aubergistes, et pou-
vant être plus facilement atteints par la dé-
lation, devraient, ce nous semble, être les
derniers à s'y exposer.et les premiers àa e
soumettre aux exigences de la loi. Néan-
moins les épiciers sont plus souvent pour-
suivis et paient plus souvent l'amende que,
les aubergistes.

Au lieu de toutes les formalités requises
pour punir un colporteur qui vend sans
licence, l'inspecteur des licences devrait
avoir le droit, dansý ses tournée annuelle
d'exiger de chaque colporteur qu'il rencon-:
tre (et il -les..rencontre à peu près- tous)ý
l'ehibitioî immédiate dle sa licence, faute
de quoi, il serait passible d'unre amende.
De cette manière, tout le monde aurait jus-
tice, les particulierts comme le gouverne-
ment.

Il y a un autre moyen non noins:efiicace
(et qui a" réussi jusqu'ici),pour forcer-les
dilérentes :classes de personnes ci-haut
nommées, à, se conformet à la loi ; c'est la
publication-nnnuelle dans les.,journeaux,

des *nons de ceuix qui sont licenciis, soit-
Comxme aubergistes oit comme épiciers. P.r
cn moyen, ceux qumi cotreviennent à inloi
sont assurés d'avoir autant d'ennemis prLs
à les dénoncer au bureau des licences qu'il
y a de personnes licenciées exerçant le
même métier qu'eux, dans la même localité.
Cette dépense (lui a été peu considérable a
contribué puissainnent à accroitre le reveniu
des licences.

Mazché de la Basse-Ville,
Nous avons souvent été téiuoin <le l'en-

combrenent qui règne sur le marché de
la basse-ville, lesjours de grande foire;mnis
aujourd'hui les choses cin sot't rendues à t'In

tel point qu'elles ne peuvent guères se sup-
porter longtemps. Plusieurs citoyens se
plaignent grandement de l'espace trop res-
serré de ce marché qui ne peut suffire aux
divers objets aux quels on l'emploie. En
automne, il est la réunion les vendeurs de
légumes et le fruits, des poissonniers, des
bouchers, des regrattiers, des colporteurs,
enfin des gens de la canpagne. Qu'on
joigne à tout cela les acheteurs, les voitu-
res en grand nombre qui circulent sans
cesse dans les rites environnantes et on
aura une idée du pèle-mêle qui doit régner
sur le marché et qui est tel que souvent des

personnes s'en retournent dans le dêsespoir
de pouvoir pénétrer dans les rangs.

Il y a là le dsavantage, et des gens de
la campagne qui sont le plus souvent ohli-
gCés île remporter leurs viandes toutes dé-
goûtantes de la boue des chemins, et des
acheteurs de la ville qui, toits ne Eont pas
disposés à se mêler à ut teà culbutis.

Il est donc de la plus stricte nécessité
que la corporation agrandisse le marché de
la basse-ville oi qu'elle le transporte ail-
leurs.

S'il nous était permis de lui donner un
conseil, nous lui dirions d'adopter le p!an
dont il était bruit il y a quelques années,
savoir: dle transporter le marché de.la
basse-ville sur les quais, dont l'un est nc:
tuellement occupé par les charretiers, au
cul-de-sac. La Trinitê, à qui appartient
ce terrain, prelidrait en échange le quai
de la Place pour y construire ns bureaux.

Toutes deux y trouveraient leur avait-
tage: nous ne parlerons que de la corpo:.
ration. Les deux quais dont nous parlons
forment un vaste terrain, qui exigerait de
dépenses bien modiques en comparnison
de-s nvantages, et des profits qu'il procu-
rerait. . On pourrait y construire, comme
à Montréal, une vaste .bâti5 se -à plusieurs
étages dans-les quels on pourrait raire
des salles;nssez grandes pour y pouvoir
tenir des assemblées. publiques un .peu
nombreuses, à l'abri ties intempéries de
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P.i-, chose qi manque à Québee depuis
-longtemnp.'. '

C'est un sujet sur le quel on attire Pat-
teniidon du conseil'de iille, et nu qnel les
personnes qui sont dans l'habitude de fré-
quenter le marché de la basse-ville, pren-
nent le plus grand intérêt.

correspondance.
M. le Rédacteur,

Qu'un -1honné se. tranquillise: " ceux
qui ont éoiitume -de livrer les renseigne-
ments ecclésiastiques au public " I sont
pas plus empressés à les envoyer aux .lfé-
lang, Religieux :qu'aux journaux de
Quéhec.. Quand " des changements cc-
clésiastiques,." . des ordinations, &c
sont annmoncés dans les .'filanies, c'est
que ces faits, par. leur notoriété, étaient
dejà entrés dans le doniaine de la publi-
cité. D'ailleurs ces renseignements ne
sont pas donnés oficiellement à ce journal,
mais ils lui sont communiqués par des-amis
etdes correspondants, en leur nom et sous
leur propre responsabilité.

-- E AUTRE ADIOlNNÉ.-

La grande loge 1. 0. O. P. de New-York a
dernièrement appelé le grand sire de l'ordre, au
tocrate.de Pordre.;.mais.la loge du district d'Oneida
a refusé de se soumettre à cette décision i
Tant de fiel entre-t-il dans l'ame des.... odd-fellows.

- Dernièrement un hoime est descendu la chute
de Niagara e', clialouipe, et -est disparu pour tou-
jours.

M. William Hogartn a été sacré évêque de
Samasate. I¯ Durham.

Il y a eni dimanche une assenblée des citoyens
de St. Roch et un comité a été nommé pour
'oicuper des mesures suivantes 10 la municipalité,

2o les débentures du feu. 3o les bassins de la rivière
St. Charles, 4o la réforme électorale, 50 le com-
merce de l'ouest.

.Le corps.de Mr. Théodorettartya l'tit de ceux
qui.ser sont noyés, dans le 'dernier regatte a.été
retrouvé et sesi7unérailles ont eti lieu hier.

Nous invàtns.le.publie à assister à la lecture
qui doit se faire gratis, ce soir i 8 heures, sur la
,némotecrhnieou l'art dl'amnéliorer la mémoire.

Il parait que le bateau-à-vapeur Comet a coulé
à fond piès du canal deGallobs.'

lzca m-- Ufi' intendie' a éclaté hier maiu
à Montiréa, qui a consumé 5 ou muaisons ,dans le
faubourg Ef. Laurent.

Ori n'iis écrit demintréal, en diate
d'ie au soir':

'"Il:n été expédlié; cette daprès-midi,
liix-cliars pour le. railrdad de Portland.
Ces vitures¯destinée 'pour lés'piassagers,

rit 80 pieds de'longru'eur.
ðI'îndes 'ch-ars, appelé' RicAelie'u,éra

pîluïléiJmnssièurs, et PaStre, 'le St. Lai-'
int'pouïr les daines. - .
Ili'aêronitifontés sur S'rues.. L a éauté

et l'élégance de ce travail font certaine-
ment .honneur à ceux qui l'ont exécuté.
L'intérieur est magnifique. Les bancs sont
tout couverts d'une riche couverture en
Damas cramoisi.

Nous rappelonrs à nos. lecteurs que, c est
demain qu'a lieu l'exposition d'animaux au
marché St Paul.

Un incendie a en lieu ce matin dnnsla rue
Wellington a Monfreal. Unen maison *a été
consumée.

(Du Journal de Québec.)

La Gazette de Sherbrooke, signale-la.
disparition singulière d'une jeune fille de 17
ans,-dans le township de Barford., Il pa-
rait que saniedi le 16 septembre, cette jeu-
ne personne, se nommant Eliza-Ann Gray
vint dans la maison de M. Oliver Frizzle,
dans Barford, et y demeura jusqu'au mer-
credi suivant, jour. auquel elle disparut.
Son absence subite occasionna des recher-
ches, et le jeudi de la semaine suivante,
on trouva à peu de distance de la maison, les
habits qu'elle 'portaii. Tout son habille-
ment était là excepté ses bas et ses souliers
et on signala le même jour l'absence des
habits d'un jeune garçon, de la maison où
elle s'éiait retirée.

Ohronique Politique. .

LESINGE ET LKLANTERNE.-On se

souvient de cette fable de Floriah,' dans- la-
quell un singe' montre la lanterne magi-
que. " Voyy...cz, messieurs. voyy...ez,
mesdames, ceci vous représente toutes sor-
tes de belles choses. " Les spectateurs é-
carquillaient les yeux, mais ne voyaient
rien. Le singe avait- oublié d'allumer -a
lanterne.

Ainsi, le prophéie Pierre Leroux faisait
naguère passer sous les yeux de L'Assern-
blée le tableau du bonheur qu'il réserve à
l'huranité. ManicúreasëïnënÇ~PAssdm-
blée ne voyait rien, et quand un membre
se faisant l'interprète de la pensée commu-
ne a demandé la lumiére, le prophète a dé-
couvert qu'il l'avait oubliée chez lui.

[Corsaire.]
* L'insurrection est le plus saint des

devoir.-L AFAYETTE - -

Le droit de chacun étant garauiti, l'insùr-
irection est le plus grand des crimes--AR-
MxnD MAritRAs. [Rapport 'sur la Cons-
titi.tion.]

Traduction libre: Je suis arrivé Tirez'
l'échelle.

Dans son discours, M. Pierre Leroux
a cité le proverbe latin : -Tot . capita, tot.
seernus. M. Greppo,-le second; de M.
Proudhon, l'a immédiatement traduit.par
ces mots: " Autant ic capitalistes, autant
de tan g ues." [Corsaire]

* .Il y a un nouveau dessin de Cham
qui est une des meilleures plaisanteries que
l'on ait faites sur le, conmmunisme. .

Dans cette pochade, le. citoyen .Prend-
hon, extrêmement ressemblant,. vientj pré-
cher ses doctrines à un malheurex ouvrier
thut déguenillé, logé Isous.les toits d'une
mansade ouverte à tous les vents.. _Ce dia-
logue s'établit entre. eux :-Les cinquante
francs de loyer que -je dois à. mon proprié-
taire 1 -Il n'y a plus de propriétaires :les
cinquante.francs sont pour vous.-Et les
quatorze cents francs que vont coûter les
réparations au toit 1-Il n'y a plus de pro-
priétaires c'est donc pour vous.-Ah sa-
perlotte l alors, rendez-moi vite mon pro-
priétaire.

,.Un journal prétend qu'au dernier bal
de M. Marrast, M Emile Thomas, l'ex-
chef des ateliers nationaux, avait reçu des
invitations en blanc pour recruter des pol-
keurs.

Pourvu qu'il ne lés ait pas pris parmi ses
anciens administrés!

.. UN RGUMtENT DES RoUGEs.--" NOs
adversaires, disent les"rouges, font de l'op-
position, crachent suria republique, parce
que-nous leur a vons laissé la tête. " Les
rouges, affectent toujou s d'avoir conquis la
France et il faut sans cesse iétablir laçérité
historique qu'ils dénaturent avec un extré-
me présomption. Ils oublientqu'il n'ont pas
vaincu en février, mais q1ie la garde natio-
nale' les a laisses vaincre en neutralisant
Parmée, qui lesaurait balayés commea-
ble- Ils oublient qu'ils ont fait leùr coup sans
proférer un seul cri de vive la république!
mais au cri d e vive la Réforme! et qu'ainsi
ils n'ont pas même vaincu, niais qu'ils ont
escamoté. Nous ne nous plaindrions pas du
triomphe qu'ils ont partagé avec les répu-
blicains modérés, s'ils avaient fait le bon-
heur du pays, et s'ils étaient plus modestes.
Mais, en vérité, il ne leur appartient pas de
faire les cléments, à eux qui n'ont vaincu
c'est-à-dire qui ne 'vivénti que, par la clé-
mence le la garde nationale et de l'armée.

[Cors.]

LDE"LEROUX.--" Riez tant que
vons voudrez, dit le grand humanitaire,
niotre'idée femn son chemin . , C'est en eflet
sur le chemin; et sur le grara chemin, uae
le communisme nous attend. [Id.]

.'Le prince LOuis es ridicule; très-
bien l' mais' qu'tees-fous, vous qui avez
peur'! [Univ.]

-On écrit ,de- Londrës,'2 septembre:
La R. P. Wladimiir Petchérine, ci-de-

vant professeur'à puniversité.de Moscou et
aujourd'hui religieux rédemptoriste, prêche
touslesjeudis soir dans:la:nouvelle église
catholique :de-Saint-Georges que-nous nous

plaisons àappeler -Cathédrale.' ' prêche
.en angais-et son auditoire est toujours nom-
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breux. Les Anglais disent que quoiqu'il ait

un accent étrangeri ils lecomprennent

mieux que.leurs propres prédicateurs.

" Les protestants se rendent en foule à
ses sermons. » On a introluit dans la rot-
velleéglise Saint-Georgcs un grand nombre
d'officeéset de dévotions inconnus et inusi-
ts jusqu'ici en Angleterie, entre nutres les
oraisons dés Qitarante Heures, que nous
avons eues dernièrement. Les admteurs
du Saint-Sacrement n'ont manquée ni de

jour, n de nuit- Gloire au R. Doyle, ce
pauvre prtre qui,' dénué de toutes ressour-
ces et de tous les moyens humains, a entre-
pris l'édification de l'église de Saint-Geor-
ges"

BERzfL[Us.-Voici quelques détails sur
Beizélius, l'illustre savant qgie le monde
vient de perdre.

Emporté par cette soit insatiable de tout
savoir ce qui avait quelque rapport avec.
ses études favorites, Berzélius s'obstinait à
passer sa journée entière assis dans un faiu-
teuil, lisant et dictant à:l'un le ses ,èlèves
les réflexions critiques que ses. lectures lui

suggéraient. Cette position fatigante ag-
grava son mal, et bientôt la gangrène, se
déclara. Mme Berzèlius, modèle accom-
pli de toutes les vertus conjugales, ne quit-
tait pas un instant son illustre époux, qui
n'avait plus, pour lui témoigner sa recon-
naissance, que àes tristes élans échappés
de son cour: Merci, nerci mille fois.
Adieu! adieu

Sa mort a été considérée par la Suède
comme un deuil national. Toutes les so-
cités savantes de cette terre neuve encore
ont déclaré qu'elles porteraient le deuil pen-
dani deux mois.

Le sénat, l'Assemblée nationale, tous
les corps d'étais se sont réunis spontané.
ment à la longue rrocession funèbre, qu
accompagnait à leur dernière demeure lei
Testes glorieux de l'incomparable chimiste

L'autopsie du corps de Berzélius a éti
faite en présence de toutes les sommité!
scentifiques de Stockholm ; elle n'a rie
révélé d'extraordinaire, quil ramollisse
ment circonscrit de la nioitié de la inoëlli
épinière.

Au jugement de tous, Berz-lius était It
premierclhinisî dtt monde. Il a consacri
sa vie entière à formuler et à établir de sa
vantes théories, à exécuter et à répete
d'innomb.rables analyses.. Ses rapports: an
nuels sur las.progrès de la chimie prouven
surabondammeni que, tranailleur infatiga
ble,-initid aux secrets de toutes les languet
il lisait tout, la plume à la main, examinai
-tout, analysnit tout, avec une patience :qi
ne s'est jamais démentie et une, intelligenc

iui n'eit jamais d'égal.-(Càour E. U.

;(Du Courrier des Etats-Unir.)

ENEzUELA.-LaI guerre civile qui, (.e-

puis le commencement de l'année, déchire
ce malheureux pnys, est sur le poinît de se

ranimer avec une violence plus grande que
jamais. Le général Paez est a'rrivé,' dans
les premiers jours denovrnbrc, de Saint-
Thomas à Buraçao, d'où il parait devoir
diriger les opérations. La flottille insurgée
est venue fêter son retour: puis, sur soi
ordre, elle s'est dirigée sur Marcaïbho. On
assure qu'avant peu, le gênéral Paèz aura
à sa disposition des forces imposantes, et
que son intention n'est pas, comme on l'a-
vait cru jusqu'a présent, de transporter sur
merle théàtre de la lutte. Une rencont e
a eu ieu entre les deux flottes, à la hau-
teur de 'ile Ma'rguerite ; mais tout s'est bor-
né,.de part etd'autre, à l'échange de quel-
ques coups de canon.

tot·r nU cotaronoitE inDIL.-Le Di-
manche soir est mort à Philatelplhil un îles
hommes les plus distingués de la marine
américaine : le commodore James Bi<idle
a succothé à une maladie dont il avait
contracté le germe pendant sa longue et
récente croisière dans les mers'de la Chine.
Cet olicier avait commencé sa carrière
en 1800, comme simple midshipman, ei
avait conquis sudcessivement tous ses gra-
des par son courage etson mérite person-
nel : il avait aussi rempli, à plusieurs re-
prises, des fonctions diplomatiques, no-
tamment à Constantinople. Le cotmmo
dore Biddle est mort à l'àge de soixante'
citq ans, et laisse une des réputations les
plus belles que compte encore la jeun(
Amérique.

r )Vouis prions ceux de nos abonnés i
gui nous avons adressédes comptes de nou
faire parvenir au plus tôt le montant d
leurs souscrition.

BEEAUX.ARTS.

G. i ARTISTE
G. Fassi, Italien.

I)REND la liberté d'offrir à ses nombreux amis
et au public en général, ses remerciments les

p lus sincères pour l'encouragement qu'on a cessé
de lui donner depuis qu'il est établi en Canada.
Par des circonstances malheureuses qui empêchent
Mr, Fassio de partir pour l'italie, son pays natal,
il s'empresse d'annoncer qu'il va passer encore un
hiver en cette ville. :l sollicite par conséquent,
une part du patronage public, il espère par Pélé-
gance de son style et la perfection de la ressem-
blance, mériter le même encouragement de la part
des amateurs des Beaux-Arts que par le passé. Il
invite les dames et les messieurs à aller voir son
atelier. ?-Ses prix sont réduits..I 31. Fassio
s'engage i enseigner le dessin de Fleurs et autres
branches du même art, aux dames et aux mes-
sieurs en classe privée. -

Ri,,oCouillard, Haute-Ville,?.-
Vis-à-vis chez- M. Benjamin. 5

Québer,ý 6 octobre, 1848.

'VENTES PAR ENCAN. -

MeublesJeudi le 12, å 1 heue chez
le -Dr Rowand. .

Livres de n decine le 12, à 7 heures,
citez Cole

Pelleteries, chnîstsures, Jeudi le 12, à 2
heuses chez Gibson.

Poêles des Trois-Rivières vendredi, le 13.
à2 heures, aux magazins de A. Burns.

Société des Amis de Quétbec.-

L ES séances hebdomadaires de la- socièétd de»
Amis recommenceront MERCREDI prochain,

le quatre du*courant, au lieu et à l'heure ordinaires.
(Par ordre) ' .

CHARLES. .
S. A. S. A. Q.

Québec, 2 Octobre 1848.

Parapluies FrangaisEtc.
ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de -PARAPLUIES FRANCAIS, eu
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

naalal Frnngais de Chiendent, pour tapis.

Parlsi crie; de Lubin.

BrossesS à barbe, frangaises.
Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITr.

comprenant l'assortiment le plus splendide qui mil
été importé à Québec.

J. & O. CIEMAZIE,
Rue la Fabrique, Nu. 12.

Québec, 28 juin 1848.

FROMGE ou GRMELRuis.L ES Soussignés viennent de recevoir par le John
L Leonlore de Bordeaux, quelques MIEULES

de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

Québec, 16juini 18

J. & 0. CRENAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

48.

ALEXANDRE LANCOGNARI) iT SAN-
TERRE, quitta la Riviére-Ouelle il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
uront des renseignemens mtéressans du soussigné,
a la Rivièr-Ouelle.

G. H. TETU.
20 septembre 1848.

Nouvelle Etablissenent ud'lorlogerle.

G. D. FERGUSON,
HQ-RLOGER ET BIJOUTIER, otc.

No. 9, Rue Lanontagne.

QULe BEC.

NFORME reepectueusement ses nombreux
Samis et le public en général qu'il vient de re-

cevoir par les derniers arrivages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaises
et françaises, i levier, à patente, détaché, horizon-
tal,. Montre de Lépine, verticales, Horloges,
BIJOUTERlE, coutellerie fine, parfumerie, ar-
ticles français defantaisie, qui après exrmen seront
trouvés étrele nïeilleur nssortiment qui nit jamais
été importé eu cettte Cité et qui seront venduàs
CoMwTANT à petit profit. .
- G. D. F. ayant eu occasiòn d'acquérir une

conaissance parfaite de lon art dans les meilleure
établissements de Québec et de olntréal, pendant
lei six' dernières années, espère par son .attention
incessante mériter une part du patronage public.

N. B. Toutes espèces de Montres et d'HIrloges,
nettoyées et réparées avec atni et garanties i des
termes modérés.

Québec 21 Juin 1848.

1 EORGE BIGAOUETTE,. Moulier-Ebe.
nisto, St. Itoch, rue St. Vallinr, ris-vis .Ia

rue G t.--Québéc, 10jidn 1848.
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GRDANE IABRIQUE_ MEUBLES BE ST. 1100H.

M E U B L I E R.

RUE DES FOSSÉS, ST. ROCH DE QUÉBEC.

- l'honeur île prévenir le public et ses nombreusespratIques qu'ayrnt écou-
14 durant l'hiver, tout son ancien assortiment di la saison précédente, 'il l'a

renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant l l'inspection générale
dans son magasin -

UN CROIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de tous lee genres et de tous les prix,

nianufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs matérIaux, et dont l'enuméra-
<lois serait trop loii"ueý

. e conaissantie'eîcr uagement dont oi a bien voulu le favoriserjusqu'à present, il-ose eti sol-
liciter la continuation pour l'avenir, et appeler l'attention générale sur son approvisiormmeniènt de

-TABLESà CARTES, à DINER etautresde tous genres, UUAISES d'ACAJOU, COUCHES de
ladernière éléganîce, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, -ct. qu'il offrira .constaminentLconirne par
le passé. à ds rix umodérds -

Q -idbee. 27) février, ETAUX CONDITIONS LEZ PLUS LIBERALES.

INSTITUT CANABIEN DE QUEBEC.
APPEL AUX ARTISANSA Une assemblée du Conseil Municipal du Villa-

.gde montmagny.tenue le vingt-trois de ifai et'
,dernier, le règlement pour l'établissement d'un AUX OUVRIERS.
marché àt denr,és dansý le village do 'iitmnagniy,
paroisse de Saint honias, Comté de 'Islet, fut T 'INSTITUT CANADIEN de Québee fondé
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mar- Ii depuis quelquesjours seulement, vient d'ou

heé (i compter du quinze du courant) sera ouvert vrir ses premières séances régulières. Quoique
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous naissant, PInstitut compte déjà près de 300 mem
les MA RDI et JEUDI et SA31EDI ; s'il arrivait bres, et sous peu pourra leur offrir l'avantage d'u-
nue quelu'un de ces jours se trouveraient un jour ne grande -Bibliothéque qu'il doit à lagénérosit
efate, le marché serait alors ouveit lesjours pré- des citoyens de cette ville.

cédents, et se tiendra dans le dit Village de Nlont- Plus de 40 jouinauix tant dii pays que de l'étran-
magny sur le terrein en avant de la Halle, et dans ger vont être déposés sur les tables. L'Institut
la Halle érigée sur icelui. dont le but principal est de faire entre ses membres

LOUIS FOURNIER, ui échange de connissances utiles et d'instructions
LO Sutuelles croitde son devoir de faire un appel aux
MairodsoeirVillage de Montm y, le er juin 1M . ARTisA.Ns et ouvRis de Québec, qu'il sollicite

g à partager avec lui les avantages de l'association.
IZJ Messieurs les Rédacteurs du Canadien, du par ordre,

journual de québec, sont priés de-vouloir bien J. B. A.' CHARTIER,
insérer dans leur journlal. cet avertissement. e1 Salle île l'Institut, Secrétaire-Archiviste,

Il févrer, 1848. de lInst. Canadien.
-mettre d'accord

~ru it n ombre liitéeanos JosepIl Petitelerc, Notaire, rue St.
IIaute-Ville de Québec. Jse o tphI, N .14, H-aute-Ville.

Québec, 12juin, 1818. RucSt.Joseph, No. 1l' Québec, 26 mai 1848.

-ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

HIrehanndises d'Auton et d'HIver'.
IMMENSE REBUCTION DANS LES PRIX.

VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR DE L'ARGENT
COMPTANT.

NO. 5, RUE ST. JE.AN
REÇOIT actuellement son Fond d1'Automne de Marchandises de Londres, d'Ecosse

et de-Manchester, consistant en un Assortiment étendu de draps de Pilote, Tweeds,
*Desldns, patrons de Vestes, Flannelles, Tartans, Châles de Tartan, Drap d'Orléans, Cobourgs, 3féri-
nos français et anglais; Poil de chèvre, Lainages, Gants, Indiennes, Coton jaune, Shirtings blancs et
coloriés, Rubans, Lacets, etc., etc.

-AUSSI-,
Il a acheté un Fond de Banqueroute des Marchandises les plus nouvelles et les plus rechercheer

comprrienant un -Assortiment des plus variés et des meilleurs de Marchandises de goût qu'on puiSsetrouer dans la ville, le tout devant être -ehdii à un prix beaucoup moindre que le prix cotant.
Québe 20 Septembre.

Dlr. GIROUX,
APOTIIICAIRE,

- transporté son.dtablissement au

vis-h-vis le magasin de M. BoIssEur,
Pres du Marché de la Haute-Ville

AVIS.
LE Soussigné a établi temporairement 'sn nu-

reau, dans le haut de la maison occupée par
DM. J. &~ O. CnE3iÀZiE, rue la Fabrique No. 12.

J. CREMAZIE,
Avoc.4sr.

Québec, 6 Septembre 1848.

BOUTIQiE »E CORDONNIER
LE soussigné à l'honneur de préve-
ir ses amis et le publicen général

qu'il 'a établi sa boutique au No. 2,
m lie St- l'aul, vis-à-vis de M. 0.

& W. Wiriele, où il sera prêt i ex-
écuter avec ponctualité tous ordres

purmchaus res, dans emeieur goût et à des prix

ANDRIE BURN.
21 avril 1848.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOIWSHzlPS DUDISTRICTDE QUEREC.

L 'ASSOCIATIONa établi son Bureau en 1'-
tide de -Ntré. J. B. A. CiARTrEn, Notaire,

en la Bassé-Ville de .Québec, dans l'Ancien
Couvent"

N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jouis
o4vrables de deux heures P. 31., à cinq heures.

J. B. A. CHARTIER,
Québec, 17 juillet 1848. - Secrétaire.

BATEAUX-A-VAPEUR

ES bateaux-i-vapeur le QUEBEC et le JOHN
3IUNN, portant la malle, laisseront Québec

tous lesjours pour 3loNTREAr., à à heures, P.1.
Ils s'arrêteront i. Trois-Rivières, au Port St.
François et Sorel. Passagers de chambre, 15s,
sur le IlJlit, WLs.

Québec, 26 mai, 18S.

PRIXJ.DES P.ASS-AGES RÉDUITS.

STEAMI ER QUEEN

L E prix dt passage de la Chambre dans ce Sien.
mer, sera jusqu'à nouvel , ordre, de às. les

repas compris.
H. E. SCOTT.

Québec, 16 août, 1848.

ALEX. LAFRANCE
-R E LJ E, U R

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,
QUEBEC.

*IjI>REND la fibertéd'offrir ses meilleures re-
1 merciments aux 3fessieurs du Clergé et ai
Publicen général, pour l'encouragement libéral

'l reçu d'eux comme RILîEuR et les in
qu'il contiue d'exercer Part'adu Relieur

dans toutes ses diverses branches, dans la maison
de M. Viller, Haute-Ville de Québec, rue St.
Jean vis-à-via du magasin de 3f. Bl'oodie. Tous
les ordres donton voudra l'honorer, laissés 'chez.
lui ou au magasin de 3nI1. J. O. CaxiAzirE, se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
et à des prix modérés.

Québec, 14 Aout 1S48.
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